
Jacqueline: “a 69 ans, j’ai
le Mont-Saint-Michel en

Classéau patrimoine
mondial de l'Unesco,
le Mont-Saint-Michel

est l'un deslieux les

plus visitésdeFrance.
Après avoir habité la

baie pendantneuf ans,
JacquelineLevavasseur

pensait le connaître
sous toutessescoutures.
Et pourtant...

Par Céline Jury

eMont-Saint-Michel està l’océan ce

que Khéopsestau désert», écrivit un

jour Victor Hugo.L’écrivain avait le

sens de la formule. La pyramide de
Gizeh, en Egypte,tombeauprésumé
du pharaondont elleportele nom,est

la seule merveilledu mondeantique

encoredebout.Mais notreMont-Saint-Michel

éblouittout autant.Cet îlotrocheux granitique,

d’environ 960 mètresde circonférence, situé
à l’est de l’embouchure du fleuve du Coues-

non, enNormandie,n’est-il pasrégulièrement

surnommé la huitième merveille du monde

moderne? Sans surprise, il est le deuxième

monument le plus visité de France,après la

tour Eiffel.

Un rêve et un clic sur Internet
« C’est unepure merveille», confirme Jacque-

line Levavasseur.Cetteretraitéesaitdequoi elle

parle. Ancienne infirmière, elle a passéneuf ans

près d’Avranches. «Mon ex-mari avait alors
achetéunterrain decampingen bordure de la
baiedu Mont-Saint-Michel avecun ami.Nous

avions.aussi une petitechienne à l'époque.

C’est là que j’ai pris plaisir à marcher et à

découvrir le mont sous toutesses coutures.»

Elle n’a pascomptéle nombre defois où elle
a traversé la baie. De son propre aveu, c’est
aussi la périodeoù elle asansdouteétéla plus

sportive ! «Ensuite,j ’aidéménagéet changéde

vie. » Jacquelinerésidedésormaisavecsonnou-

veau compagnon prèsde Valognes(Manche).

Pourtant,elle n’a jamais oublié l’illustre baie
où elle eut, jadis, seshabitudes.Un jour, en
surfantsur Internet, elle tombepar hasardsur

le site Rêves de seniors*. Lancée par Silver

Alliance, un grouped’entreprises dédiéesau

confort desseniors,l’opération affiche unbut

simple : réaliserlerêve despersonnesâgéesde

60 ans et plus. L’inscription estaisée et Jac-
queline auneidée. « C’est la premièrechoseà

laquellej’ai pensé,sourit-elle. Voir la baied’en
haut et survolerle mont en ULM. » C’était en

octobre 2021.Jacquelineavaitpresqueoublié

sonprojet un peufou quand, en février 2022,

elle areçu un appel.«J’apprendssoudain que
mon rêveva seconcrétiser...» Décollageimmé-

diat. Ou presque!

Propulséeà 300mètresdusol
Est-cequ’elle aeu peur? Ouressenti quelque

nervosité dans les semaines précédentes?

Même pas ! Rendez-vousest finalement pris

enjuillet. «Mon compagnonaété opérédans

Du soleil, la marée

basse,pour son vol à

900 mètresau-dessus
du mont, Jacqueline

a bénéficié dé j
conditions idéales.
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survolé
ULM

lesjours qui précédaient et, du coup,j’avais
d’autres préoccupations.» Il sort de l’hôpital
le mardi et Jacqueline s’élance le jeudi. «Je
crois qu 'il était plus ému que moi. C’était un

petit événement.Même mon ex-mari,quihabite

la région, est venuassisterà mon vol. » Seuls

manquentses trois grandsgarçons. « Maisnous
avonstourné unpetitfilm pourqu 'ilsne ratent

rien!» L’ULM (ultraléger motorisé) à deux
placesserapiloté parDidier, un instructeur.Il

aideJacquelineà enfilerson casqueet l'installe

à l’arrièrede l’aéronef,aprèsquelquesexplica-

tions. « Il m ’a prévenueque nousallionsdécol-

ler viteet à la verticale. » En quelquesinstants,
voilà notre retraitée propulsée à 300 mètres

d’altitude, àhauteurd’archange au-dessusde

sonpetit paradis.« Voir toute cette immensité
m’a donné un sentiment de plénitude, com-

mente-t-elle. De là-liaut, le rocher de Tom-

belaine ressembleà un petit caillou. On voit

aussi leschampset lesvillages alentour.C’était
merveilleuxet les conditionsétaient optimales.

En plus, j'ai eula chance d'observer le site à
marée basse.» Aucun vertige à signaler.«Au

contraire, j’aurais pu rester plus longtemps!

Nous pouvions mêmepapoteravecmon ins-

tructeur. Parfois, il me prévenait qu'il allait

faire un grand virage. »

Une insatiablesoif devivre

Revenuesur la terreferme, Jacquelinesedécrit

comme « vivanteet heureuse», la têteencore

un peu ailleurs, quelque part au-dessusde la
baie.«Maintenant,jeparle deRêves de seniors

à tout le monde. Il n'y a pas d’âge pour se

lancer des défis. » Si elle a apprécié l’expé-
rience, notre retraitée loue aussi le message

délivré par cetype d’initiative. «Jefêtemes

70 ans en décembrecetteannée etje ne me

senspas “senior", du moins pas “vieille’’. Je
répète souventque tant que la vie estencore

là, il faut en profiter. » Depuis la retraite, Jac-

queline Levavasseurest restéetrèsactive.« Je
suisadministratrice de la Fédérationdesclubs

deretraités dela Manche. Onfédère300 clubs

et 14000 adhérents. Nous essayonsd’être à
l'écoute, d'apporter de l'aidesibesoinet sur-

tout d’organiser dejolis événements.» Récem-

ment, une cardiologue l’a prévenueque ses

artèresétaient un peu bouchées.* Il afallu me

poser un stent. Je ne m ’y attendaispas, mais

voilà, c 'estfait. Jesuistoujours enpleineforme

etje ne vaispasarrêterde vivre! »

3 questionsà...

Benjamin:“ Nousaimonsque nos
rêvesfassenttomberdespréjugés”
Commentestnéel'opération

Rêves deseniors?
Je suis associéà SilverAlliance, une
entreprise dont l'ambition estde permettre

aux personnesqui le souhaitent de rester

chez elles le plus longtemps possible.

Nous travaillons déjà avec35 marques

qui oeuvrent dans ce sens.L'idée des

Rêves de seniors est née pendant

le Covid, avec une promesse très simple :

changer le regard que nous portons sur

le vieillissement.

Comment sontréalisés

ces rêves?
Tous les mois, nous recevonsde nouvelles

demandesque nous étudions. L'idée est

de concrétiser quelquesjolis rêves chaque
année. Nous avons un comité chargé

d'analyser lesvœux que l'on peutexaucer,

à condition qu'ils aient une portée ou une

signification particulière.Ainsi, on élimine

les rêves du genre «J'aimerais partir

15 jours en vacancesen Martinique », car

ils correspondent davantage à despulsions

ou desenvies à un moment particulier. Nous

recherchons desdémarches personnelles

comme celle de Jacqueline. Dans le même

genre, nousavons réalisé le rêve de Maïté :

à 85 ans, elle souhaitait sauteren parachute

parce que son père était aviateur. On fait

toujours un travail d'analyse du rêve et il est

validé par un comité de sélection constitué

de personnesqui ont déjà accompli le leur.

Qui fait partiede ce jury?
Il y a par exemple Bernard qui, à 72 ans,

a traversé l'Atlantique en aviron avec
trois copains.Au passage, ils ont battu

deux records : celui de la traversée la plus

rapide et celui de l'équipage le plus âgé.

Nous aimons quenos rêves fassent tomber

despréjugés.Nous accompagnons

despersonnesqui se lancent desdéfis

que la sociétéaurait tendance à leur

interdire parce qu'elles ont un peu trop

de cheveux blancs sur la tête. Nous avons

aussi Marie-France, qui a organisé

le tout premier stage de football dédié

aux femmes de 50 anset plus. Enfin,

nous accompagnonsaussi un autre rêveur

qui veut organiser un tournoi au sein

de la Fédération française de handball

pour deséquipes de plus de 55 ans.

Quellessontles retombées
decesinitiatives?
Nous sommesassistés d'unedocteure

en psychologie spécialiste du vieillissement.

Nous avons constitué avec elle une grille

d'analyseet lancé des enquêtes avant

et après la réalisation du rêve pour mesurer

son impact sur le bien-être et l'estime

de soi. Alors que beaucoup de

psychologues ont étudié les rêves des

enfants, on ne s'estjamais intéressé aux

seniors, il est tempsquecela change!

Quelles leçonspeut-onentirer?
Les premières conclusions montrent que

nos actionsont un impact positif à plusieurs

niveaux, au niveau personnel,ainsi qu'à

celui de l'image renvoyée à la société. On

peut en déduire qu'il faut les exaucer.Avec

ou sans nous, il faut aider sesparents à
surmonter desdéfiss'ils en ont envie. Boris

Cyrulnik le dit : à partir du moment où l'on

se lève et met son rêve en action, on sesent

exister et on a déjàfait la moitié du chemin.

Quellessont les conditions
pour s'inscrire?
Aucune, à part un questionnairede

santé pour certains rêves très physiques.

Mais beaucoupde nos seniors sont

en excellentesanté.D'ailleurs, quand

on parle de seniors, cela concernede

nombreusespersonnespuisque le monde

du travail considère certains d'entre nous

comme des « seniors » à 45 ans ! Avec

Rêves de seniors, nous voulons surtout

inviter les gensà rêver et lutter contre

toutes les discriminations liées à l’âge.

Benjamin Zimmer.
directeur de Silver Alliance,

à l'origine de Rêvesde seniors
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